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Introduction et Problématique 

Le bureau de presse UBIFRANCE de Londres fait partie de la Mission Economique UBIFRANCE (Londres). Depuis Londres, le bureau de presse (BP) couvre les pays suivants : (a) les Iles Britanniques, à savoir le Royaume-Uni et la République d'Irlande ; (b) les Pays-Bas ; (c) les pays nordiques, à savoir la Finlande et les pays scandinaves proprement dits (à savoir Danemark, Suède et Norvège). Le BP de Londres ne couvre pas l’Islande. 
Pour assurer sa mission, le BP travaille étroitement avec UBIFRANCE en France, ave les Responsables des Secteurs de la Mission Economique (ME) de Londres, dont il fait partie, avec Invest in France (AFII Londres), et avec la Chambre de Commerce Franco-britannique à Londres (CCFGB). 

Ce document a pour but de récapituler de manière aussi simple et synthétique que possible, à l’attention des clients du bureau de presse, ce que le bureau de presse peut (et ne peut pas) faire dans l’état actuel des choses, au vu de ses moyens et compétences, en personnel et autres, par rapport à une action de presse éventuelle hors du Royaume-Uni — le Royaume-Uni restant, avec la République d'Irlande à un degré déjà moindre, le cœur de l’activité du BP de Londres. 

Pour mémoire, l’inclusion des Pays-Bas et des pays nordiques dans les activités du bureau de presse UBIFRANCE de Londres fut faite il y a déjà de nombreuses années. Il a toujours été clair que la compétence du bureau de presse lui permet d’offrir une prestation partielle sur les pays non-anglophones de la « Zone BP Londres », et non pas une prestation complète qui serait semblable à ce que le BP offre sur le marché britannique (notamment pour des raisons de proximité). La compétence du bureau de presse de Londres est donc claire et reconnue, mais reste partielle et limitée par la force des choses. 

1 — Ce que le bureau de presse de Londres peut faire 

En matière d’action de presse hors-UK, le BP peut faire les choses suivantes :-

►Si un texte de communiqué de presse (CP) est fourni au BP en français (ou en anglais), le BP peut revoir le texte en question (« editing »)

►Le BP peut le faire traduire (agence de traduction) et refacturer le client pour cette prestation 

►Le BP peut définir un « ciblage » / médias sur la base des informations comprises dans la base de données paneuropéennes / média qu’utilise le bureau de presse à Londres — ce ciblage sera un ciblage « brut » (cf ci-dessous)

►Le BP peut diffuser électroniquement un CP en langue anglaise ou « locale » (néerlandais, etc.) sur demande et pourra faire le suivi des Demandes de Lecteurs et Demandes de Journalistes qui nous parviendraient par email suite à la diffusion 

►Le BP peut fournir des listes de contacts / presse à des intervenants. En principe, le BP ne vend pas de listes de contacts dans un but commercial (à un client), mais le bureau de presse peut mettre ce type d’information à disposition d’un organisme partenaire (et le fait auprès de la ME de Londres de manière semi-régulière)

►Le BP a déjà organisé des voyages de presse avec des groupes « mixtes » de journalistes britanniques et hors-UK (par exemple, 3 Britanniques et 1 Finlandais). Ceci est donc possible et s’est fait à la demande expresse d’un client basé en France 
2 — Ce que le bureau de presse de Londres ne peut pas faire 

►Le BP n’a pas les compétences linguistiques pour traduire un texte (de l’anglais ou du français) vers une langue « locale » (exemple : danois) en interne (« in-house »)
►Le BP n’a pas les compétences pour revoir (« editing ») un texte existant dans une langue autre que l’anglais (que ce texte ait été traduit par une agence de traduction ou bien par le client même)
►Le BP ne peut « qualifier » les listes de ciblage / média avec autant de pertinence et autant de profondeur qu’il le fait pour les listes de ciblage en rapport avec la presse britannique et irlandaise. Avec les titres britanniques, le risque est d’autant plus réduit que l’on connaît les titres personnellement, que l’on a rencontré les journalistes à diverses occasions, etc. 

►Le BP ne peut pas faire le clipping (service du type « Argus de la Presse » où l’on récupère les coupures de presse parues) pour la presse hors-UK car, pour l’essentiel, et à part quelques exceptions, nous ne sommes pas abonnés aux titres de ces pays. Nous recevons déjà des centaines de titres britanniques et on ne peut envisager de fournir le clipping pour des centaines d’autres…sans même parler du problème de la compétence linguistique
►Le BP ne peut pas organiser de prestation ou d’événement complexe hors du Royaume-Uni (par exemple, organiser une conférence de presse à Stockholm ou Amsterdam depuis Londres). Le manque de « relationnel » suivi avec les journalistes hors-UK, même s’ils nous connaissent de nom quand même (car ils reçoivent nos CP) nous handicape ici. Un relais local (ME, chambre de commerce, etc.) est ici indispensable
►Il serait malaisé d’organiser un voyage de presse impliquant uniquement des journalistes basés hors-UK dans le but de les envoyer en visite en France, pour toutes les raisons — directes et indirectes — formulées ci-dessus, et en dehors de la question de l’accompagnement éventuel des journalistes par l’attaché(e) de presse du bureau de presse de Londres 
Conclusion
Voilà donc les contraintes au sein desquelles opère le BP de Londres en ce qui concerne le marché irlandais (qui reste proche), et plus encore les marchés néerlandais et nordiques. Il faut souligner néanmoins que, même comme cela, nous obtenons semi-régulièrement des publications dans la presse non-anglophone des pays cités, qui tendent à nous connaître de nom (car ils reçoivent nos CP de manière régulière). 

Le bureau de presse de Londres pourrait venir en appui d’une action locale, mais un relais local reste essentiel si la prestation envisagée est complexe et/ou si elle est purement « locale » (hors-UK).
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